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Les journaux d'Indianapolis
annoncent la mort de Mary
Oraig, connue comme la femme
la plus corpulente des Etats-
Unis. Elle est morte d'une ma-
ladie de cur. Elle pesait 800
livres et avait six pieds. Son
mari passe pour l'homme le plus
gros de son Etat. Il faut des
poux assortis.

Les travailleurs canadiens ont
envahi l'Etat du Massachussetts
et chassent les ouvriers amri-
caine des travaux entrepris, par
la supriorit de leur sobrit, le
soin qu'ils apportent aux oeu-
vres qui leur sont confies et
par leur activit. Au point de
vue industriel ils menacent cet
Btat d'une rvolution cono-
mique.

La compagnie de dessche-
ment des terres de la Louisiane,
qui a achet de nombreuses
terres submerges, a russi 
faire une forte rcolte de riz.

travaux considrables d'assain-
lasement, au moyen de larges
fosss d'coulement. Elle vient
de rsoudre le problme qui
avait attir l'attention de gens
spciaux sur la possibilit de la
culture du riz dans les mar-
eages de la Louisiane. C'est
une nouvelle source de prosprit
qui s'ouvre pour notre Etat.

Cdtr lesopiqres de toutes
sortesa dinsectes veninmux.-Aussi-
tt qu'on ressent une piqre,
prendre de la terre,-gros com-
me une cerise;-la dtremper
simplement avec de la salive, et

Sn frotter un peu vlvement,-du
ut du doigt,-pendant deux ou

ros minutes, la partie atteinte,
inae d'inflammation. Laisser

eher sans essuyer.
Oh en est quitte pour une pe-

tit tache sur la peau pendant
tapMrt d'heure; mais ce qui est
Pt iel, toute enflure est pr-
vieae et la douleur disparait

e t-l••'  ye ensuite la tache
Bse un peu d'eau.

S eIuX~ anciens amis, aujourd'-
Ial deox ennemis vont se ren-
o.trer dans l'le de Orissy.
-1't est prt pour le combat,

ga armies sont bcarges, les t-
o~rina grelottent de peur; tout

i a'un des adversaires dit 

-u ,-. tiens donc bien ce que
tas dit ? '

-o Pas du tout !
-Alos pourquoi nous bat-

.- poar prouver que nous
'avnst& pas peur.

: sdveinons amiaplutt.
O j veux bien. Ma~

Il aU'e Muet pas moins que P'an
eux irtt sur le ter-

i - , ta as raison. Eh
te, mol je m'en vais.

lit dans le &appd:

Set de lesdeantt le.

-et tos voDs

iB arst des

read-de~-~ ~d.

Au peuple de la Louisiane.

Parmi les plus lamentables
consquences de la maladie pro-
longe et de la mort du gouv.
LOUIS ALFRED WILTZ est
celle d'une veuve et de cinq en-
fants qui restent avec des moy- 1
ens insuffisants d'existence. Le
mme dcret de la Divine Provi- l
dence qui a priv notre Etat
d'un premier magistrat patriote;
a enlev sa famille un mari
dvou et un pr attentif et
affectionn. Le peuple de l'Etat
o il tait n a perdu un Excu-
tif dans la sagesse, la fermet,
l'nergie et le patriotisme du-
quel il avait foi et un citoyen
qui tait un modle de courtoi-
sie, de courage et d'hotneur;
mais sa femme et ses enfants
ont perdu leur protecteur, leur
guide et leur unique soutien.

Le dfunt gouverneur tait
entr dans la vie publique 
l'ge de 24 ans et aprs 15 ans
de services publics presque con-
tinus, temps pendant lequel il a
occup les positions les plus res-
pectables que le peuple de cet
Etat et de cette ville pt lui
confier, il a rempli les devoirs de
chacune de ces places avec hon-
ntet et fidlit, et a laiss sa
famille pour unique hritage un
nom sans tache.

C'est pourquoi, les soussigns,
formant un comit de ses amis
personnels, ont pens qu'il tait
juste et convenable de donner
au peuple chevaleresque de la
Louisiane l'opportunit de lever
un fonds qui mette la veuve du
magnanime dfunt mme de
soutenir et d'lever ses enfants.
Celui qui les a quitts tait con-
nu pour ses euvres de philan-
thropie et de gnrosit; il n'est
que juste que nous nous occu-
pions de ceux qui lui taient
chers.

Toutes les souscriptions ce
corps, fortes ou faibles, seront
reconnues publiquement, et en
d temps une liste imprime de
toutes les souscriptions sera pu-
blie et une copie sera fournie 
chaque souscripteur.

A. BALDWIN,
S. H. KENNEDY,
AD. MEYER,
Gov. 8. D. McENERY,
W. J. BERAN,
P. O. FAZENDE,
PIERRE LANAUX,
E. A. BURKE,
HENRY GARDES,
JAMES I. DAY.

Chemin de Fer,

IObservatenr de St. Martinville, 12 Nov. I

Les travaux sur notre voie
ferre sont bien avancs, et dans
denx mois au plus tout sera ter-
min. Les chausses sont faites
en grande partie, et n'attendent
plus que les cross-ties et les rails.

Nous nous illusionnons peut-j
tre, mais il nous semble que
cette voie ferre donnera un lan
extraordinaire notre village.
Nous en voyons dj les heureux
effets. Des terrains dont on ne
se souciait pas hier ont acquis
tout--coup de l'importance, et
les acheteurs ne feraient pas
faute si l'on voulait en disposer.
On parle de btir un bel hteli
non loin du dpot, et il est ques-
tion d'ouvrir de nouveaux maga-
sins dans ce voisinage. N'est-ce
pas l un signe de prosprit, un
espoir bien consolant pour Pave-
nir do notre village t

St. Martinville est admirable-
ment situ. A la tte de la na-
vigation sur le T~che, avec l'a-
vautge de cette voie ferre qui
faciitera encore le transport des
prodit, ce village est destin 
devenir n centre commercial de
grandeimportance. 'endroit est
on npeut plus salubre, il est en-
tor de tites fermes riches et
bien iutivnes, la population est
pasibl, et toutes es conditions
runies ne peuvent qu'en faire
un endroit prospreet recherch.

Aussi, quelle mtamorphose
et Ore dans ce village de-

qpei tannes , Il grandit
lFon b tit toujours.

M a lt .I, I. so fait bea et
1ed tfan airidevple qui en

t ade. villages~ les plus l1-

4% 4eta sont sift46t -la

Proprietes Medicales des

Fraises.

Les anciens considraient la
fraise comme un mste aussi
utile que dlicat, et ils lui attri-
buaient de trs-grandes propri-
ts comme mdicament. Mal-
heureifsement, il tait cette
poque impossible de s'en pro
curer en assez grande quantit.

L'usage longtemps continu
de ce fruit a dtermin dans
l'conomie des modifications
tonnantes et produit des guri
Ssons inespres.

Un rapport adress par M.
Sauquet, pharmacien Signeau,
la Socit des sciences phy-

siques, tablit que l'usage des
fraises dlivre de la goutte.

Ce rsultat n'est pas isol;
Linn l'avait dj signal.

Le clbre naturaliste sudois
tait fort sujet des accs de
goutte. Il en tait tourmente
depuis quinze jours, eu 1750,
lorsqu'on lui apporta des fraises.
Il en consomma une quantit
considrable, et, aprs avoir bien
repos la nuit, il put se lever le
lendemain et reprendre son tra-
vail, interrompu depuis l'accs.

Les annes suivantes la gout-
te reparut, mais toujours moins
violente, et, aprs avoir recouru
au mme remde quatre ou cinq
ans de suite il se dbarrassa (le
son infirmit, et passa ensuite
vingt ans sans prouver la
moindre atteinte.

Gerner dit que le suc exprim
des fraises macres dans l'al-
.cool la dose d'une cuillere
soir et matin apporte un grand
soulagement aux personnes at
teintes de gravelle et d'affection
calculeuse.

Boerhave dit qu'en pareil cas
la proprit des fraises r4ide
surtout dans les graines, il les
prescrivait infuses dans du vin i
blanc. Gelnecke, de tettin, a
prconis ce fruit comme vermi
fuge et il l'employait contre le
tnia et le ver solitaire.

Van Swieten rapporte que
des maniaques ont t rendus 
la raison en quelques semaines
par l'usage journalier de plu-
sieurs livres de fraises.

Sculze, Hoffman, Galibert, ci-'
tent <les cas <le phtisie guris
par l'usage de ce fruit et qui
n'taient que des catarrhes pul-
monaires avec fivre lente et le
marasme.

La fraise est rafraichissantei
et trs digestive: elle est trs-
avantageuse aux personnes bi-
lieuses on sanguiues.

Les rhumatismes articulaires
sont souvent guris par l'usage
de la fraise.

Les personnes qui prouvent
des pesanteurs d'estomac et
chez qui la digestion est lente;
celles qui sont sujettes aux
vents, aux aigreurs, se trouvent
bien de l'usage de la fraise au
sucre et au cognac.

La fraise est un rgulateur
-des fonctions gnrales ; elle
tempre la constipation et le re-
lchement.

Dans quelques endroits, on
considre les fraises de race
amricaine comme un remde
souverain contre les maladies
des femmes.

Un journal de Genve raconte
qu' Brigues, le guet ayant re-
marqu une lumire dans l'glise
donna l'alarme au sacristain.
Celui-ci runit un certain nom-
bre de villageois vigoureux, ar-
ms de pelles, de haches et de
pioches. Ainsi quipe, la troupe
pntra dans le saint lieu, oe-
cupa portes et fentres et se mit

la recherche du voleur, mais
de voleur, point. On avait beau
fureter partout, on ne dcouvrait
rien. Ces braves allaient se dis-
perser, quand l'un d'eux poussa
son voisin du coude: Regardez
l-haut, li dit-il, les statues des
aptres, il yen a un qui remue,
voyez! s'crie un autre, il sont
treize l-haut au lieu de douze,
et, l'an d'eux a un chapeau !

n effet, le voleur s'tait, l'ar-
rive de la troupe, rfugi dans
la chaire, et de l avait gagn
une corniche trs leve, on fi-
grent les statues des douze
aptres; c'est dans cette socit
qu'on est all le saisir.

ex4imaprtrice Eugnie est
ge daw ge, la

ile se promne 
tau on u e don-

j,~

~~~e 1;

Parmi les tudiants du col-
lge Columbia, (le New York,
est un jeune sourd muet, M.
Timothy Driscoll, qui entend et
qui parle, quoiqu'il y ait contra-
diction apparente entre les deux
propositions. Ses oreilles ne
peroivent absolument aucun
son, mais il entend par les yeux,
et sa langue lui retuse tout ser-
vice, mais il a appris articuler
distinctement par un mouve-
ment miicamnique des lvres.
Une personne ordinaire peut
donc causer avec cet intressant'
sourd muet, par le langage
usuel, presque aussi vite que si
la nature ne l'avait pas priv
du sens de l'oue et (le la facul-
t (le la parole. Ajoutons qu'il
a appris seul le fianais et l'alle-
muind, et qu'il pett se mler 
une conversation dans l'une ou
l'autre (le ces langues aussi bien
qu'en anglais. Il comprend
tout ce que (lit son interlocuteur
au mouvementt de ses lvres, et
ii rpond, comme il est dlit plus
lihaut, en articulant distincte-
ment, par un procd tout m-
canique. M. Timothy Driscoll
ofre iun des rsultats les plus
merveilleux obtenus par la m-
thode moderne d'instruction des
sourds-mnets par Penseignement
de la lecture sur les lvres et de
l'articulation. Il a reu cet en-
seignement dans l'institution
spciale (le Lexington avenue.

Le " New York Times" parle
d'une nouvelle locomotive inven-
te par un franais du nom d'Eu-
gne Fontaine, ingnieur, habi-
tant Dtroit, Mich. C'est la se-
conde construite sur ce modle.
Elle est de beaucoul) plus lgre
que celles en usage aujourd'hui,
et avec elle on obtient une vi-
tesse dle 90 milles l'heure. La
premire locomotive, d'aprs le
nouveau systme, est sur le che-
min de fer Su:d-Canada. La se-
conde est dans un atelier de la
ville de Jersey. Un reporter du
Times a interrog M. Fontaine,
qui lui a donn toutes les expli-
cations ncessaires pour faire
comprendre le nouveau mca-
nisme. A l'observation faite par
le reporter que les dangers tai-
eut accrus par la vitesse impri-
me la locomotive, M. Fontaine
a rIondu que la locomotive tait
en quelque sorte fixe au rail.
Elle est destine tirer le con-
voi de Jersey Philadelphie.

Dcouverte des ruifnes d'uune
grande ville.-On vient de d-
couvrir, dans l'Etat du Vera-
Cruz, une journe et demie de
marche de la ville de Tuxpan,
les ruines d'une grande ville,
tmoignant de l'tat avanc de
la civilisation des habitants de
ces rgions. Les ruines (le
Papantta-ainsi se nomme la
ville dont les vestiges gran-
dioses font l'admiration des
isavants accourus de tous les
ipoints du globe, offrent des
tronons de pyramides, de co-
lonnes d'une haute architecture.
Quels sont donc les races civili-
ses qui ont prcd les races
dchues des indiens qui ont oc-
cup le sol aprs elles ? Le
Mexique. a-t-il subi dans des
temps rebuls, le sort des em-
pires de l'Asie qui ont succes-
sivement disparu pour faire
place la barbarie musulmane ?

Quoi qu'il en soit, il ne nous
reste rien de ces temps de pros-
Sprit que quelques ruines, mais
Selles rvlent que l o les Eu-
ropens venus la suite de la
Sdcouverte de Colomb, se sont
heur.ts la vie presque sau-
vage des Asteck, une civilisation
avance emporte par des cata-
clismes humains on par des
cataclismes physiques, avait en
ses jours de prosprit et d'ton-
nante grandeur.

Le monde, tel que l'histoire
nous le prsente, n'est, qu'une
succession d'lvations et de
ruines. Le successeur sans in-
terruption. Qu'elle sera la du-
re de la civilisation actuelle,
et par suite de quel dsastre est-
elle destine disparatre?

20 millions de dollars atten-
dent dans les caveaux du Trsor
des EtatasUnis les porteurs de
bons. Les faiseurs de para-
graphes disent que ces porteurs
prtrent ne pas toucher au sur-
plus de leur capital, tant qu'il
sera en sret dans un difice
bien gard.

Nos autres, peuvent tre un
henneur pour nous, mais il vaut
tmieux que nons fassOios hon-

4enot4en1 urInbsire

POSITIVELY THE LARGEST SHOW IN THE WORLD
:o:---

Opelousas, Sunday, Nov. 27th, 1881.

TWO GRAND PERFORMANCES, /AFTERNOON & EVENING.

GREAT ORLD'S EXPOSITION!

I L

Menagerie, Circus, Museum and Aquarium.

THIS IS THE BIGGEST OF ALL BIG SHOWS.
It lias 50 Cages. It lias a Ihumn Cannon Ball.
It has 10 Golden Chaliots. It has 100 Periformers.

It luia the iLargest and Best Mienagerie !
It lias a Giant Ril inocerous. It has a White Polar Bear.
It lias a herdi of Ele<lphnts. It has a T;tanan Yak.
It has <'iroves of Camnels. It lihs 20 African Lions.

It lias a Ioirnd Inlmse. It ias 10 Beungal Tigers.
It lias a Giant Ostricli. It lias a Mammotl Cassowary.
It lis over 100 Monikeys. It has myriads of Birds.
It has the ouly Taminouiiir. It has thi wonderftl Sioth.

IT HAS A GROUP OF LIVING GIRAFFES.

$857,000 Invested in thiose Vonderftill Anim-als!

IT RAS A GIANT Oz, TWENFwlT lIANDS HrIGH!

It lias s Shflool of Sea Lions. It lias a Big Aquaiunm.
It lias the only Sea Leopard. It has a Colossal Sea l!orse.

IT COMES BY THREE SPECIAL TRAINS OF CARS.

It lias tie riost Music. It has the imost Cages.
It lias a Big Mueum. It lias tho largest Chariots.

IT I•AS TUE IIEST CiIRCUS ON IARTH.

It lias Five Clowns. It lias Twenty Riders.
It has Thirty Leapers. It lias Tliiity Tuniblers.

IT HAS MORE PERFO(RMERS, MALE AND FEMALE, THAN ANY SHOW.

And It Vill Gve, Sunday, November 27th,

Tic Largcst and Grandest Strect Procession Ever Seen!!!
tj Remember, Two Performances, Afternoon and Evening. ,

-0t at . ; Verilonvlle ov. 2

lTiI IExhibit at lVashiiuouin Nov. 2Sil; Verrniliionville Nov. 28th.

La population dci globe aug-
mente a raison de seize millions
Spar an.

Cette population est actuelle-
ment de 1 milliard 455 millions,
ou moins d'un milliard et demi.

C'est une augmentation de
prs de moiti depuis l'poque
o l'empire romain tait son
apoge.

Si toutes les parties habita-
bles et fmrtiles de la terre avai-
ent une population aussi dense
que celle (le l'Angleterre, (le la
Belgique, des Indes et de la
Chine, notre plante compterait
prs de dix milliards d'habi-
tants,-chiffre auquel elle par-
viendra graduellement et aprs
une longue suite de sicles.

Et l'on parle constamment de
la fin du monde!

Les personnes r(sidant la
campagne ou en/ dehors de
l'Etat de la Louisiane, qui dsi-
rent se procurer le nouveau ro-
man de M. Alfred Mercier-!
I'Habitation Saint Ybars ou Mai-
tres et Esclaves en Louisiane-
devront s'adresser M. H. Bil-
lard, successeur de Hbert et
Cie., No. 59 rue de Chartres,
Nlle-Orlans. Sur. leur de-
mande, accompagne de la som-
nie d'une piastre et cinquante
sous, ($1.50 cents,) l'ouvrage
leur sera expdi immdiate-
ment.

Le roman annonc paratra
vers le 15 novembre prochain.

Le prsident Grvy, quoique
dj trs g, a conserv pour la
chasse un got trs vif. A
Mont-sous-Vaudrey, il se pro-
mne dans ses bois, un fusil la
main et suivi d'un pointer, ca-
deau du prince de Galles. On
le dit tireur de premire force.

CHAS. FUZELLIER,
Notaire Publie pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a Leonville.

12nov-la

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

lnPov4tf

L'Abelle de la Nouvelle-Orleans.
DTlOa qmt;iiteide, e14 para, payable

n4w'aTvao;: hebdomtIre, $_3 par an.

Les Citoyens Franais
U1 CI ont des rclamations contre le gou-

Sverneient des Etats-Unis, pour actes
comuIis sur leurs personn es ou leurs propri-
ts par Ics autorits civiles on militaires des
Etats-Unius, consulteront leur intrt en s'a-
dressant MM. R. T. Posey & E. L. Posey,
No. 69 rue du Canal, Nlle-Orlaus, avocats, et
membres de l'agence pour la collection de r-
clainatiois franiiaises aux Etats-Unis.

Les iniforinations. les blancs ncessaires,
etc.. fournis gratuitement.

Mr. E. I. Posey est actuellement A Opelou-
sas, et pourra tro consult la pharmacie de
Mr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
F LATTE le l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
nent ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
cu miiie temps la continuation de leur pa-
tronage. 11 sera toujours prt a manufacturer
lde buggies. hacki et autres vhicles sur com-
umaunde et de min de matre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge,
peinture ou garniture seront excutes pro:np-
temeut et aux prix les plus modrd, pour du
comptant seulementt. Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'aiiumentation pour les
frais de collsctijn immdiate.

Le soussign a toujours en mains des lacks,
des buggies, &c., neufs et de seconde main
qu'il vendra bon marcli pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera do $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
coiuranit de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publi-
s seront insrs on Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus-
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quinze piastres d'avance, s'ils
veulent se faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres daremerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle (quand
toutefois ils serout admissibles) se paieront
vingt cents la ligne et d'avance.

IMPRIMERIE
-DU-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute nos Bureaux, des

impressions en tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Mlodrs.

(> Une Visite Sollicite. .LI

^ f~beaaefebe -a^8^

NOUVEAU MAGASIN

Le "New Orleans Cheap 8tori
Rue Main, ris-i -ris le Bureau de Post08

- OPELOUSAS.

E viens le recevoir ui assortiment
plet de nouvelles marchandisu 

t
ee1" i

Marchandiscs Sches, Hlabilleamse c-
fectiotns, Clhaussures, Groceri• eVihns, Liqueurs, , Etc., t.,

:ue j'offre aux prix de la Nlle-0rll-ill
dii comptant. TOUS sont invitia vsal'
nminer mes iiiarchanlises et se renaei•ar..
nes prix avant de faire leurs aechat's

cela ne leur coitera rien, et il&s poouBt S
guer de l'argent en ce faisant. .

e1 Les plus hauts prix du mared h6II
palvs pour la Mousse, la Laine et liu es
et toute esphce de produits du pane

ETIENNE LA•F,
Opelo:an, 13 Nov. 1880.

LIQUEURS PUlRE
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

TENUES PAR

JOS. LASALLE,
Sur la Rue Landry, prs du Pont, Ope•• ".

PEISION PRaivig,
No. 63 Rue Bourbon, Nel-Odi.

-TENUE PAR-

MIr. & Mme. M. BELL1
(Dernireint de St. Landry.)

C IAMBRES GARNIES. La peni
/ nos amis et connaissancesde St.

est respectueusement gollieite.

JULIEN CLAUDE,
Matrclhand- Commisswinmo

113 Rue Decatar,
(Entre St. Louis et Touloune#,

NOUVELLE-ORLEANS,

POUR LA VENTE DIE

Eufs, Volailles, Peaux,
Pommes de Terre,

Et de tons les Produite de la CO

LES ORDRES AU COMPTMATL
Seront remplis au plus bas prix daU '

Fait une Spcialit des Ra'i1u
2 avril-la

JEAN MEDICIS, t
Entrepreneur de Pol•tpes

Encoignure Nord et Uqioa,
OPELOUSAS.

C ERCEUILS Mbtalliques et ie
toutes dimensions et de toute

Cerceuils faits sur commande ea -
res de temps. Les tombean eaux
construits un bref dlai. Le
campagne seront promptement e

J'ai un mauifique CORBILL
l'usage duqiel, pour enterremoezt
ville, je ne demanderai aucnen
ceux qui achteront des cerconiik

Prix modrs. JEAN
Opelousas, 23 Juillet, 1881.

College Paroissial
Ville Plate.

1 E Collge sera sous la diretM
P. L. Peuaier, et les tdeu"

duites par M. J. B. Galleune, A.I
Il y a une vaste rcration de

de sorte que depuis leur entre e•
qu' leur sortie, les lves seront
veillauce immddiate du profess•ear
Il y aurt, cette anne, denx Oi

le cours prparatoire et le coure
Le cours prparatoire comp

ture, l'criture, les lments de
d'arithmtique.

Le cours industriel embrase•
complte des langues Anglaise et
l'arithmtique, la tenue des livPrr,
et la gographie.

A la requte des parents, l'o
aussi le Latin, le Grec. l'algbre e
trie.

L'enseignement religieux sers~
Rv. P. L. Pensier; mais les enfat
nant quelque dnomination
ce soit seront admis l'cole et
lument libres de leurs sentimentsU I

TERMES PAR MiWi ~
Cours Prparatoire...........-
Ciurs Industriel....... ..
Leons Particulires .......... **

Entre des classes: le premier
tenubre. Pour renseignemaents,
Peusier, cur de la Ville Plate, P
Landry, Lnu. I7S

COUVENT :;
-DB-

L'IMMACULEE CONS
Sous la directio da

Surs Marianites de S
Opelousas, St. Landry, L'u

I A rentre des classes d C
Slieu le lundi 5 septembre. Les

sont instamment pris d'envoyer
ds l'ouverture des classes.

ACADENIE DE STE.
Opelousa, St. Landry,

L ES classes de cette Acadmlmie
Sceront le lundi, trois oetob••

rente sont pris d'y envoyer
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A.

Rv. J. p. RA
ISIDORB

24sep-2t *

<y TLOUIS VAS

R~te Dumaine, entre les ateKre d B

et P. osselin, Opiloa

M EUBLES de toutes sortes
I vieux meubles remis b B

vrage garanti. Prix nodrs. k
Opelousas, 30 Juillet, 1881.

KENNETH BAI
A VOCAT, Opelousas, bares"
A de Joseph M. Moore.--I ,
Cours du huitime district jid
la Cour Suprme Ouietou5L••
importantes seront prises des
sinantes, [sept.

L. I. TAI8B

Attorney at
OPELOUSAS

Prompt attention given to

AVO
Attention toute spe

ion des rclamations.


